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Bilan des observations 
IOD gypaète sur la Savoie, 

le 14 octobre 2023 
Ce 14 octobre était programmée l’édition 2023 
de la traditionnelle « IOD », journée internationale 
d’observation du gypaète barbu… Juste après un mois 
de beau temps stable en montagne, les averses arrivées 
dans la nuit sur nos massifs ont perduré une bonne partie 
de la journée, perturbant ainsi sur les Alpes du Nord 
cette grande opération de prospection. 
Des postes répartis sur l’ensemble du département 
ont tout de même été tenus par la très grande majorité des 
participants, toujours aussi motivés, permettant malgré 
les mauvaises conditions d’apercevoir des gypaètes. 
Le contexte météo ne permettra malheureusement 
pas cette année d’obtenir une image représentative de la fréquentation 
de notre département par cette espèce emblématique… 
Grâce aux observations de 80 participants, répartis sur 45 postes des Bauges 
à la frontière italienne, il a pu être contacté un minimum de 25 gypaètes 
différents (14 adultes, 1 subadulte, 7 immatures et 3 juvéniles). 

Bravo et grand merci aux observateurs ! 

 Cette année, 3 postes ont été dédiés 
à l’accueil du public, afin de faire connaître 
cette espèce emblématique : un sur Valloire 
et deux dans les Bauges, massif de plus 
en plus fréquenté par l’espèce, merci aux 
personnes engagées ! 

Penchons-nous sur chaque site… 

 Sur les 9 couples reproducteurs officiellement recensés la saison dernière en Savoie, 
seuls ceux des Sapieux, des Chapieux et de Termignon ont été observés fréquentant 
leur aire. 

 Complément pour Termignon – Après l’échec repro 2023, les suivis photos de l’automne 
ont permis de mettre en évidence un changement dans le couple : une femelle gypaète 
que nous connaissions « blanche » (et qui depuis ce printemps commence à se teinter) 
ayant pris la place de la précédente. Ils rechargeaient une aire des gorges du Doron 
le jour de l’IOD. À noter qu’un 3e individu (de type adulte ?) « colle aux basques » 
de ce couple en plein renouvellement, jusqu’à la falaise où se situent les aires (à suivre !). 
Ce 14 octobre, un adulte que l’on n’a pas pu identifier a été contacté à l’entrée des gorges 
du Doron, ainsi qu’un adulte imparfait sur le versant d’en face. 

 Les adultes des couples de Val d’Isère et de Peisey n’ont pas été contactés mais rien 
d’inhabituel pour ces couples, rarement vus à proximité de leur nid en tout début de saison.  

Sur les sites suivants, un seul des adultes a pu être contacté : 

 À Valloire, l’adulte se tenait près ou dans le nid le jour J, mais des observations 
de 2 adultes ensemble la semaine suivante confirment la présence d’un couple. 

 À Bramans, un seul adulte observé tôt sur ce site le jour de l’opération, mais le couple 
y avait été vu la veille. 

Carte des postes de l’IOD 2023 en Savoie. 
La carte des gypaètes contactés est disponible 
sur le site dédié • Carte © D. Mouchené

Qui supposait que les gypaètes ne voleraient pas 
par temps de pluie ? • Photo © B. Chabert

La Haute-Maurienne : un secteur qui semble bien 
attractif pour des oiseaux non appariés 
en âge de se reproduire… • Photo © V. Limagne

Les Bauges attendent leurs gypaètes … plusieurs y ont circulé 
régulièrement au printemps dernier ! • Photo © R. Cousin (PNRMB)

https://domlibs.fr/ben/carte_obs.php?n_operation=11
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 À l’amont de Bessans, le mâle NonnoBob se dirigeait vers l’aire du Vallon (et la femelle 
Junior Ranger possible un peu plus tard non loin). 

 En ce qui concerne l’ancien (?) couple de « Bessans aval », la femelle surnommée 
Roussette a été contactée dans la vallée du Ribon (comportement territorial) et en rive 
droite de l’Arc, où le mâle Flocon a également été vu. Les liens unissant ces 2 individus 
actuellement restent à préciser. 

 À Pralognan, pas d’obs… mais un adulte à proximité d’une aire que ce couple 
(Condamine et GT054) fréquente souvent à cette période sur Champagny… 

 Un adulte a également été contacté dans les Encombres, sur des circulations souvent 
observées, mais sans connaître alors de site exact de cantonnement… (cf. ci-dessous) 

Pour n’étonner personne, les jeunes gypaètes ne se sont pas montrés plus enclins 
à voyager le jour de l’IOD… 

Ont tout de même été observés : 
– à Valloire un gypaète subadulte, un immature et un 
juvénile, attirés par quelques carcasses en fin de saison 
d’estive ;
– à Albiez un immature ;
– en Haute-Maurienne 2 individus différents de type 
3e année, 2 autres de type 2e année et un juvénile ;
– près des Chapieux un tête noire a été identifié par l’état 
de son plumage (sur suivi photo des semaines précédentes 
en Beaufortain) il s’agit d’Elfie, né en nature dans les Aravis 
en 2022 et équipé d’une balise qui a permis de confirmer 
sa position ;
– 2 autres juvéniles sont comptabilisés : l’un au col du Petit 
St Bernard, l’autre au Plan du Lac à Termignon. 

De nombreux jeunes gypaètes équipés de balise sillonnent 
les Alpes (issus du programme de réintro pour la plupart, 
mais également quelques-uns équipés au nid). 
En Savoie le jour de l’IOD, 6 d’entre eux se sont avérés présents sans avoir été contactés : 
Vidoc (Bargy, 2020), Prazon Sixt-Fer-à-cheval (2020), Sunny (Bargy, 2021), Dôme (Peisey, 
2022), Le Croë (Vercors, 2023), Esprit (Peisey ,2023). 
Durant leurs premières années, les jeunes gypaètes parcourent parfois des distances 
impressionnantes, visitant les 4 coins de l’Europe, à l’instar d’Eglazine (Grands Causses, 
2020). 
Leur équipement GPS permet, entre autres, de localiser des oiseaux en difficulté 
ou de mettre en évidence des causes de mortalité qui, autrement, seraient passées 
inaperçues. Par exemple, la collision de Mojo (Mercantour, 2022) avec un train 
aux Pays-Bas ce printemps ou d’Angèle avec une éolienne en 2021 dans ce même pays. 

Bonus 

 Tout frais tout neuf… cette belle nouvelle en provenance de Maurienne : l’amorce 
d’une nidif’ récemment découverte au pied du Grand-Perron des Encombres ! 

 Gypaètes sans frontières, côté repro :
– 7 jeunes pour la cuvée Savoie 2023, au palmarès des 9 couples officiellement recensés 
cette dernière saison sur notre département ;
– 16 poussins à l’envol (dont un premier dans la Drôme) pour 25 couples matures 
sur les Alpes françaises en 2023 ;
– et au final un nouveau record cette année pour les gypaètes de l’arc alpin : 59 jeunes 
à l’envol pour 87 territoires suivis.

N’hésitez pas à nous demander des précisions 
si vous avez la possibilité d’assurer des suivis : certains secteurs 

restent beaucoup moins renseignés que d’autres !

• Photo © T. Hespel
Deux immatures du même âge 
vus sur des postes voisins en Haute-Maurienne : 
d’où l’intérêt des photos pour les dissocier 
à leur plumage.

• Photo © S. Godard

https://wildlifemonitor.org/telemetry/public/vidoc
https://wildlifemonitor.org/telemetry/public/Prazon-sixt-fer-a-cheval
https://www.wildlifemonitor.org/telemetry/public/sunny
https://www.wildlifemonitor.org/telemetry/public/dome
https://www.wildlifemonitor.org/telemetry/public/lecroe
https://wildlifemonitor.org/telemetry/public/esprit
https://wildlifemonitor.org/telemetry/public/eglazine
https://www.mercantour-parcnational.fr/fr/actualites/triste-nouvelle-pour-la-femelle-gypaete-mojo
https://www.lpo.fr/qui-sommes-nous/toutes-nos-actualites/articles/actus-2021/un-gypaete-barbu-reintroduit-en-france-victime-d-une-eolienne-aux-pays-bas
https://www.vanoise-parcnational.fr/fr/actualites/tres-belle-saison-de-reproduction-pour-le-gypaete-barbu-en-vanoise



